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aioBi dans leur pays. M. MoDoneall fit

une réponse insultante et pleine de dédain.

Beaucoup d*ayenturiers qui 8*étaient at»

tachés à la remorque de IVI M . Snow et du
colonel Dennis, alors prétendu arpenteurs

général, et qui s*étaient tous compromis
a?ec eux, soit à la Pointe de Chênes, en

ouvrant un chemin canadien, soit dans le

reste du pays, en y commençant Tarpens

tage des tfrros, avaient déjà déclaré qu'ils

et lient venus d Ontario, en avant de M.
McDoug^i, surtout comme soldats, pour

lui prêter main- forte contre nous, qu ils

étaient tous décidés à faire entrer et à
installer par la force, s'il le fallait, M.
McDougal), leur Qouveroeur, Et M.
McDougall ne fut pas si tôt arrivé à J?em>

bina, que ces aventuriers parlèrent hautss

ment de s'emparer de Fort Garry, le siège

de nos aflfaires publiques.

Au reste, ni le gouvernement anglais,

DÎ legouvernement de la Compagnie de la

Baie d'Hu Ison ne nous avaient annoncé
aucun changement. Ni l'un, ni l'autre ne

nous parlaient de M. McDougall, ou de

on conseil. M. McDougall était donc un
envahisseur ? Nous ie repooss&mes le 1er

novembrt 1869. Kt le 3, nous entrâmea


